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La production d'œufs de truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss) est un secteur clé pour 

l'aquaculture française. Cependant, les pratiques de gestion de l’alimentation pour les 

géniteurs sont très diverses d'un producteur à l'autre. Parmi ces différentes pratiques, la 

restriction alimentaire présente un intérêt majeur en raison de son impact direct sur la 

réduction des coûts de production des œufs. Elle n'est cependant pas toujours utilisée dans des 

conditions optimales. L'objectif de la présente étude était d'évaluer l'impact d'une restriction 

alimentaire modérée sur les performances de reproduction et la qualité des œufs chez la truite 

arc-en-ciel. Pour ce faire, deux stratégies d'alimentation ont été mises en place au cours des 

cinq derniers mois précédant la deuxième reproduction. Les femelles ont été nourries soit (1) 

à satiété, soit (2) à 80 % de la satiété (restriction) avec un aliment commercial. La restriction 

alimentaire a eu pour résultat des femelles plus petites que celles nourries à satiété alors que 

l'indice gonado-somatique était significativement plus élevé chez les femelles restreintes. De 

plus, le taux d'éclosion était significativement plus élevé pour les œufs provenant de femelles 

soumises à une restriction. La restriction alimentaire a conduit à la production d'œufs plus 

gros, avec moins de variabilité de taille et un nombre moins élevé d'œufs non viables. Les 

femelles restreintes présentaient également un indice viscéro-somatique inférieur, ce qui 

suggère un impact de la restriction de l'alimentation sur l'allocation des réserves. Le profil en 

acides gras des œufs présentait également certaines différences. L'analyse des acides gras 

polyinsaturés (AGPI) a révélé que la proportion de certains de ces AGPI était plus élevée dans 

les œufs de femelles restreintes, caractéristique qui pourrait être reliée à la meilleure qualité 

des œufs. Ensemble, ces résultats démontrent que l'alimentation de génitrices de truite arc-en-

ciel peut être réduite d'au moins 20 % sans que la production et la qualité des œufs en soient 

affectées. Une évaluation en conditions réelles est actuellement en cours à Viviers de 

Rébénacq par comparaison avec un protocole de nourrissage classique en vigueur dans cet 

élevage. 
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